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Je reviens de la visite que j'ai rendu a de valeureux guerriers d'il y a très longtemps. Le film 
que j'avais vu à la géode était exactement identique à ce que j'ai vu ce soir. Je les ai 
simplement vu en vrai comme souvent  ce qui me stupéfie c'est le travail que cela a  

 
représenté. Mais je suis tout aussi stupéfaite du travail accomplie par les *petites mains * de 
Napoléon (c'est son prénom, son vrai nom, c'est Bonaparte) qui ont cousu sans machine 
singer, tous les uniformes de son armée.  Alors...les bâtiments où sont exposes les restes 
découverts sont sur le lieu de la découverte, ça m'a permis de rêver et d'imaginer les vivants 
disposant toute la troupe, en ordre de marche. 
Pour le reste l'intérêt était minime. Il faisait beau chaud et l'espace est si grand autour des 
pavillons que le contenu de tous  les cars sur le parking n'était pas trop gênant. Il suffisait   de 
bien viser le trou entre deux groupes avec guide  et on ne se trouvait pas tout seul mais 
presque.  
  
J’ai booker une place sur le vol XI AN - BEIJING LE 11 A 13H, 1h50 de vol, je rêve ah *si 
tous les cars et les trains volaient*... 
 
Le temps passe de plus en plus vite, dans un mois  pile j'aurai du quitter la Chine. J’aurai pris 
le train pour Lassa, il ne me restera juste qu'un peu plus d'un mois et comme j'ai l'intention de 
bien profiter du Tibet, je n'irai pas à St. Petersbourg. 
  
 
 



Pour me consoler de voir arriver la fin aussi vite, je rêve *fromages*, 
vêtements propres et  ne sortant pas chiffonnés de mon sac,  plus de 18 
kg a soulever et a mettre sur son dos, plus de gros souliers aux pieds 
par 35* a l'ombre, vu qu'ils sont trop lourds et encombrant pour mon 
sac et tout de suite après je pense que je ne verrai plus rien de nouveau, 
ne rencontrerai personne d'inconnu dans ma chambre qui n'est pas 
dortoir, ni ailleurs, qu'il n'y aura plus ces parties de fou rire lorsque l'on essaye de se 
comprendre, les chinois et moi avec mon ardoise, que je devrai a nouveau me servir d'une 
fourchette et d'un couteau. On me dirai demain = repars pour un an= je crois que je repartirai, 
moi, mon sac, mes vieux pantalons chiffonnés, mes gros souliers, sans même prendre le temps 
de manger du fromage.  
  
En parlant de bouffe, j'ai mange ce soir une truite cuite dans une sauce succulente, ce fut le 
résultat  d’une très longue discussion avec les serveuses, le 
cuistot, tous munis du même petit livre que moi *le chinois sans 
pleurer* le cuistot prétendait me la couper en tranches, (l'horreur, 
elle aurait fini dans l'huile qui avait servi depuis le début de la 
semaine pour TOUT). Je lui ai fait tout mes compliments mais lui et les serveuses me 
regardaient manger d'un air dégoutté, pour eux, c'était sacrilège. Moi, je me suis régalée. 
  

Autre grande nouvelle, j'ai fait laver mon linge, j'en avais assez de laver 
dans un lavabo, je vais peut-être avoir quelques surprises. et  puis 
merde (oh, pardon) ce fut fait dans une machine comme la première 
qu'a eu ma maman, un plateau qui tourne au fond de la cuve et essore a 
l'essoreuse centrifuge comme celle que j'avais et que j'aimais tant. 
Demain je m'habille propre ce sera dimanche un lundi.  
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